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L A
BOHÉMIENNE,

COMÉDIE.

ACTE I.

Le Théâtre représente une Place publique;

SCENE PREMIERE,
NISE, BRIGANI.

Duo. Gon la fpeme del goder. Noté N°. i«

JL/Ans l'efpérance

Du plaifir

,

On peut d'avance

Se réjouir ;

Mais les foucis de l'avenir

Sont des tourmens qu'il faut bannir.*



4 LA BOHÉMIENNE,
B R 1 G A N I.

C'eft fort bien dit , ma chère Nife
;

Mais au préfent il faut ibnger.
On ne vit pas defpoir , ma fceur; il faut manger:
Nous n'avons pas le fou.

N I S E.

Bientôt mon entreprife

De tout va nous dédommager :

Tu vas avoir de la hefogne

Aujourd'hui , mon cher frère.

B R I G A N I.

Bon.

N I S E.

Tu connois bien Calcante ?

B R 1 G A N I.

Non.

N I S E.

Non ? A la foire de Bologne
Tu viens de voir ce gros Marchand,

Qui calculoit fur fes doigts en marchant.

B R I G A N I.

Oh ! c'eft un homme riche.

N I S E.

Il fera mareflburce.

B R I G A N I.

As-tu des dciïcins fur fa bourfe ?

N I S E.

Et fur fon coeur.
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BRIGÂNI.
Son argent nous fuffit.

N I S E.

Et fi je l'époufois ?

BRIGANI.
As-tu perdu l'efprit ?

N I S E.

Je veux quitter l'état de fourberie.

BRIGANI.
Si nous fommes adroits , nous fommes indigens;

Comment veux-tu changer de vie ?

Avons-nous le moyen d'être d'honnêtes gens ?

N I S E.

Mon frère , nous l'aurons par un bon mariage,

Lorfque l'on a des attraits en partage,

Et qu'on a l'art de s'en fervir ,

Tous les coeurs font à nous ; on n'a plus qu'à

choifir.

BRIGANI.
Les vieillards ne font pas de votre dépendance.

N I S £.

En vain ces vieux renards , ces fombres loups- ga-

roux

Se font contre l'amour un rempart de rrudence a

Aiij



G LA BOHÉMIENNE,
Quand nous voulons ils font à nos genoux'

,

Et nous içavons les rendre doux
;

Leurs cœurs plus tendres
, plus fenfibles,

Deflechés par les ans , en font plus combuftibles.

Et , comme l'amadou , rien qu'un regard coquet

JLeur fait prendre feu, crac; c'eft un coup de brin

que t.

Kotre homme eft dans le cas; & fitôt qu'il m'a vue,
J'ai porté dans fon ame une atteinte imprévue.

Il avoit fous fon bras un lac rempli d'argent.

Qu'il a ferré bien vite.

B R I G A N I.

Oii ! diable , il eft prudent,

A ÇÇ qu'il me paroît.

N I S B,

C'ctoit pour mieux me fuivrc,

L'habit d'Ours eft-il prêt r Sous ce déguifement

V. faut; de cet argent que ta main le délivre.

B R I G A N I.

Me çroira-t-il un Ours , <Sc pourrai-je aifémcnt?

.

N1SE,
Le bon-homme n'a pas les vifieres bien nettes

8

Et , comme il me fait les doux yeux
,

Pour ne point paroître fi vieux ,

Il n'ofer lis tri rer fes lunettes :

Pen veux triompher aujourd'hui.

Il \ i rentrei ohez lui

,

Jufqu'au foir , s'il le faut , lovons en embufçade

B R I G A N I.

| . . .. . mangej '
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N I S E.

Pardi , te voilà bien malade !

Prends garde à te bien ménager,

BR'IGANI,
Ariette. Tu no, tu non penfi. Notée. N°. 2i

Tu ne fondes guère ,

Ma très-chere ,

Si ton frère

Fait maigre cherc.

Peux tu rire de ma miferej'

Ma langueur t'amufe-t-eîl ?

Ah ! c'eif un peu trop me bravera

Cruelle,

Tu voudrois me voir crever*

33 Je demeure;

» Mais fi j'attends encore une heure 9

x> Que je meure ..

.

33 Tu ris encore ,

» Quand la faim me dévore :

33 Je fens mon cœur s'en aller »

33 Je ne puis plus parler.

Tu ne fbnges guère , &c.

N I S E.

Tais-toi , mon frère , & prends courage.

Calcante vient ,
je l'entends à la toux

;

Songe à remplir ton perfonnage :

Viens rhabiller
;
préparons-nous»

Aiv
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SCENE II.

CALCANTE, TADÉE,
CAlCANTE, à Tadée.

Ariette. Ho ragione. Notée N°. 5.

y / Ue t'importe

Que je re!tc , que je forte ?

Je fuis maître , hem ! oui , le maître,

Qui des deux a droit de l'être ?

A ma mode je veux vivre ;

Je veux faire , je veux fuivre

Tout ce qui me fait plaifir :

Oui , je veux fuivre mon dcfïr.

LaiiTe-rruM feul , te dis-je ; au logis vas te rendre.

Si tu vois Monfieur Cormoran ,

Tu lui donneras cet argent...

Non , il vaut mieux le faire attendre.

Avant de rien lâcher , avec lui je veux prendre ,

Outre les intérêts , de furs arrangemens
;

."Et s'il me fait donner de bons nantiifemens

,

L'argent eft tout compté.

t.\f. parolt dans le fond du Théâtre conduifint Briganr

G
{ Tadiefort.)
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SCENE III.

CALCANTE, N I S E,

B R I G A N I en Ours.

N X S E , bas à Brigani.

I i 'argent , entends-tu ?

CALCANTE, à part , après que Tadée ëjlforti.

Pefle ! J'ai mes raifons pour venir en ces lieux.

Ce Valet efl trop curieux ,

Trop babillard. Je veux qu'il refie

Aujourd'hui chez moi jufqu'au foir.

Cherchons, pendant ce tems la gentille perfonne,

Dont la taille , les yeux & la mine friponne ....

N I S E , bas à Brigani,

Avançons.

CALCANTE.
Ah ! je crois la voir.

N I S E , à Calcante.

Bon jour , mon beau Monlîeur. Voudriez-vous

favoir

De moi votre deftin ?

CALCANTE.
Quoi ! la bonne aventure ?

jEh ! mais... ma chère enfant , oui-dà.
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Parbleu , c'en efl une déjà ,

Quand on vous voit , je vous le jure.

N I S E.

Vous êtes bien galant. Çà , regardtz-moi IL

CALCANTE.
Oh ! la gentille créature î

N I S E.

[A part.) (haut.)

Le vieux fou ! Montrez-moi vos deux mains.

CALCANTE.
Les voilà.

Tandis que Calcante prèfente les mains à Nife , Brigant

s'approche &• tâche de lui dérober fon argent , & le bon

homme qui apperçoit l'Ours , s'écrie :

Ah! je fuis mort! ah ! quel monilre effroyable ï

N I S E.

Vous avez peur ! ce n'efl qu'un Ours,

CALCANTE.
Parbleu !

Un Ours!

N I S E.

Qu'il vous careffe un peu.

Holà , Brunet.

CALCANTE.
Qu'il aille au Diable»

N I S E.

N'en foyez pas épouvanté.

Il efl auiîi privé que vous, en vérité-.
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îî entend ce qu'on dit , il femble qu'il rai Tonne
,

Jl faute, il danfe , & comme une perfonne
,

11 boit 6c mange avec moi tous les jours.

CALCANTE.
Y couche-t-il aufli ? le charmant petit Ours!

Le beau mignon J

N I S E.

Ne craignez rien vous dis-je-

Voyons vos mains :

Çalcante préfente les mains , & VOurs répète fon la^î.

CAL GANTE.
Au fecours, au fecours*

Qu'il fe tienne à l'écart , fa préfence m'affiige.

VOurs pajfe de Vautre côté pour un injlant ; G- Çalcante
donne jes mains à Nife qui les examine.

N I S E.

ARIETTE. Ella puo credermi. Notée , No. 4.

Ah ! cette iigne

Dtfigne

Longues années ,

Et fortunées ;

Cent ans au-delà »

pui , oui , mon beau Monsieur vivra.

CALCANTE.
Oh ! fans grimoire,

On peut vous croire;

Cela fera.

Second Couvlet.

N I S E.

Certaine fille
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Gentille

Pour vous foupire,

De fon martire

Qui la guérira ?

Hem ! hem ! Monficur la guérira*

CALCANTE.
Oh ! fans grimoire

,

On peut vous croire."

Cela fera.

Troifieme Couplet,

NISE.
Ah! ...je vois une..*

Fortune . .

.

Que rien ne borne.

Au Capricorne

Eft écrit cela :

Ouï , oui , Monfieur fe mariera.

CALCANTE.
Oh ! vraiment voire 3

On ne peut croire

Ce conte-là.

NISE.
Oui, c'efl une chofe réelle :

D'une jeune Beauté vous deviendrez l'Epoux
3

Vous lui ferez exactement fidèle ,

Et vous ferez plus jaloux d'elle,

Qu'elle ne le fera de vous.

CALCANTE.
Moi

,
je me marierois !

NISE.
Oui, vous, vous.
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CALCANTE.
Bagatelle !

Cela ne fe peut pas.

N I S E.

Pourquoi ?

CALCANTE.
C'efl qu'il n'eft point de femme allez riche pour

moi.
N I S E.

Mais ne fuffit-il pas que l'on foit jeune 5c belle ?

CA LCANTE.
L'argent vaut mieux , laiflbns-là ce difcours,

N I S E.

Soit ; mais voyez fauter mon Ours,

CALCANTE.
De loin.

N I S E.

(A l'Ours. ) Allons, Brunet. ( ACalcante.) Vous
verrez qu'il excelle.

Nije fait fauter VOurs,

Qu'en dites-vous ?

CALCANTE.
Oh ! c'efc au mieux,

( A part.) Si je Pavois pour peu de chofe ,

Je le vendrois bien cher à quelque curieux.

Voyons , il faut que je propofe

[Haut.]

Ecoute ; fa laideur jure avec tes appas ,

Et tu devrois bien , ma migaone,
M'en faire préfent*
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N I S E.

Oui : volontiers je le donne*

Prenez-le pour trente Ducats.

CALCANTE,
Oh ! oh ! oh !

N I S E,

Ceft donné.

CALCANTE.
Mais vous n'y penfez pas !

N I S E.

Il fait cent petits tours d'adrefie,

Danfe ... oh ! dame ... à ravir : voyez fa gcntillefle,

ÎS'ife fait àanfer fOurs en même tems qu'elle chante , &
l'Ours exécute ce qu'elle lui commande.

ArieIIE. Tre giorni. Notée. Nr
. 5,

Examinez fa grâce ;

C'eil un petit amour ,

Auffi beau que le jour.

AVQurs. Regardez-nous en face

,

Et faites, mon mignon ?

Un pas de Rigodon.

Et fautez donc , fautez donc ;

Brunct , fautez pour Javote ,

Tournez pour Charlotc

,

Et faites ferviteur

,

Comme un joli Monficur»

Donnez-moi lamenotc,

La menotc,

Et faites fciYÏccur.
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CALCANTE.
J'en donne vingt Ducats

.

N I S E-

C'en: moins qu'il ne me coûte,

CALCANTE.
C'efl: encor trop, fans doute;

Car mon or eit de l'or.

N I S Ê.

Et mon Ours eiî un Ours;

CALCANTE.
Votre Ours eil bel & bon ; mais . .

.

N 1 S E.

Ah! donnez toujours,

CALCANTE, en lui comptant de Vargent*

Tiens ;
je ne plains point la dépenfe

Dont tu peux profiter, poulette , mes amours.

N I S E.

Vous n'en comptez que feize.

CALCANTE.
En confcience,

C'efl bien trop cher ; mais tien,

En voilà quatre encor.

N I S E.

Fort bien.

Si je n'étois dans l'indigence,

Je vous le donnerois pour rien
;

Oui pour rien, je ne fçais par quelle fympathie



té LA BOHÉMIENNE,
Mon cœur s'attache à vous. Pardonnez.

CALCANTE.
Ah ! ma mîe ?

N I S E.

J'en dis trop.

CALCANTE.
Point du tout; &, tel que tu me vois.

Je t'aime aufîi , ma chère , à la folie.

Peut-on manquer de rien quand on ell fi jolie ?

N I S E.

Cela n'eit. que trop vrai,

CALCANTE.
L'appétiiTànt minois î

Eh l bien, mon petit chat, viens me voir quelque-

fois
,

Et je te donnerai . . . des confeils.

NISE,a pare.

Le vieux Reitre !

Le vieux vilain !

CALCANTE.
Que dis - tu ?

N I S E.

Que c'eiî être

Trop bon , trop généreux pour moi

,

Et que de vous chérir je me fais une loi.

Pendant l'Ariette fuivante , Brigani vole la bourfe , défait

fon collier , s'enfuit &• laijfefa chaîne dans la. main de

(-deante , qui croit toujours tenir l'Ours.

Arietik,
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Ariette. Si caro ben farete. Notée. No. j
1

,

Oui , vous ferez Tans cefle

L'objet de ma tcndrefTe*

Dép tour vous mon cœur s'empreiTe^

. Et je le fens fauter

Et palpiter,

( A part. )

Voyez qu'il eft. aimable s

Agréable

,

Pour enflammer mon cœur
,'

Pour être mon vainqueur !

SCENE IV.

CALCANTE,

ADieu , ma chère enfant. Morbleu
, je viens

•

faire >

En achetant cet Ours , une très-bonne affaire.

A moins de cent Ducats
,
perfdnne ne l'aura ;

Allons , faute JBrunet ; ta, la, la , la, lera.

Il s'aperçoit qu'il ne tient plus que ' la chaîne de

l'Ours , G* court de tous côtés en chantant l'Ariette

Çuivante.

ArIETTE. Maledetti quantifiete. Notée. N Q
. />

Ah! mon Ours a pris la fuite

ï

Courons vite, courons vite.

Miférable !

JJui-ie pu laiflcr fauver !

b
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Mais , où Diable

Le trouver ?

Ah! ce coup m'accable.

Que mon fore cil déplorable !

Brunet , brunet..»

Je le perds tout net.

Tien , petit , petit , petit , vien.

C'en eft fait , & je ne vois rien.

Ah .' j'enrage.

Tandis que l'amour m'engage 9

"

Je perds, je perds un tréfor.

On doit , lorfquc l'on eft fage ?

On doit ne fonger qu'à l'or.

Tout le gain d'une femaine

Qui me coûte tant de peine ?

Eft d'abord évanoui.

Oui , ouï.

Idaugrebleu de ma fottife!

Fendant que j'écoute Nife,

L'Ours eft part*

Sied-il encore à mon âge

,

De fonger au badinage ?

Morbleu, nennî,'

J'enrage.

Quel trifte jour ?

Maudit amour.

c?m
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SCENE V.

NISE, CALCANTE.
N I S E.

U avez-vous donc , Monfieur ? quel fùjet*

vous afflige ?

C A L C A N T E.

Mon Ours efl échappé.

NISE.
Tout de bon ?

CALCANTE.
Oui , vous dis-je*

NISE.
Ke vous défolez point. Il fe retrouvera,

£t mon cœur après tout vous en confolera*

CALCANTE.
Eh ! vcntrebieu

NISE.
Ne fongez plus qu'à Kîfe ,'

Kife vaut bien un Ours.

CALCANTE.
Ce n'efl: point là le cas

De plailanter,

Bij
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N I S E.

Je ne plaifante pas.

( A part.
)

Ce fera bien une autre crife ,

sLorfqu'il s'appercevra qu'il n'a plus fes Ducats*;

CALCANTE.
Hom ! avec fa bonne aventure.

N I S E.

Je retrouverai l'Ours.

CALCANTE.
Tout de bon ?

N I S F,

J'en fuis fùre,

CALCANTE.
Hé! bien, en attendant, tien,rends-moi monargent.

Je te le carderai.

N I S E.

C'en1 me faire une injure*

Je ne mérite pas ce trait déibbligeant

,

N[oi f
qui pour vous fortement s'intérefîe.

CALCANTE.
«Morbleu, ne m'aimez pas ; cela porte malheur

N I S E.

Je comptois plus fur votre cœur :

Que devient donc votre tendreflè ?

CALCANTE.
4.RJETTE. Madame hfciatemi in libertà. Notée. N?„ fy

Oh / laifles donc mon cœur par charité

,
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Qh î laifTez donc mon cœur en liberté.

( A part. )

Qu'elle Cil pouponne?

Mon cœur fe donne,

Malgré ma volonté.

( Haut. )

Oit! laifTez donc, &c.

Pelle de mine

Qui me lutine,

Pefle de mine

Qui m'aflafîînc î

Fut-on jamais plus tourmenté i

Oh! lailTez donc, &c.

Quel martyre !

J'expire....

.

En vérité.

Oh ? morbleu , c'en eit trop : prends donc ma liberté,

N I S E.

Vous avez la mienne en échange.

L'amour que j'ai pour vous doit fembler plus

étrange :

Mais chacun à fon goût
;
j'aime un vieillard feiifé,

CALCANTE.
Je ne fuis pas fi vieux.

N I S E.

Non ; mais votre prudence ,

D'un homme des plus mûrs vous donne l'appât

rence ;

C'eil ce que j'aime en vous.

CALCANTE.
C'eft aiïèz bien penfé.

5 iij
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Comment ! des jeunes gens tu n'es point occupée?

N I S E.

He les dételle tous. Si vous fçaviez combien
Tous ces Mefîîeurs m'ont attrapée.

CALCANTE.
Parbleu , le meilleur n'en vaut rien,

N I S E.

J'ai quelques agrémens, & plus d'un Seigneur

m'aime.

Si je voulois ; mais non
, je ris de leurs amours,

~Bt il j'ai le bonheur

CALCA N T E.

Vous retrouverez l'Ours ?

N I S E,

Je fans doute.

CALCANTE.
En ce cas je te chéris de même1

',

JLfy* * *-**Pp
&Jr * * * * * *

j^i»s^*>_. a- x f x * "'V
£ M-ifr-Jt X» X L
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SCENE VI.

GALGANTE & NISE
D U 0. Noté. N°. 9»

N I S E,

IVJL On cœur, ô cher Calcante^

Dans une forge ardente

Eli battu nuit ôc jour ;

Tous les marteaux d'Amour

Le battent nuit & jour.

CALCANTB.
O! Dieux, quelle eit ma gloire?

En figne de victoire

,

L'Amour bat du tambour.

Mon cœur eit le tambour,

Eit le tambour d'Amour.

N I S E.

Tien , tien, mets ta main là,

Sens-tu tipeti , tipeta?

CALCANTE
Ah! comme ton cœur va!

Et toi , ma belle enfant

,

Sens-tu patapan ?

Enfemble.

Tipctape ,

Comme, il frappe !

B iy
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Ç Dis-noi pour qui l'Amour

S Bat-il fur mon cœur le tambour»

N
Dis-moi pour qui l'Amour

IS E
Bat-il furmon cœur nuit& jour

j

N I S E.

Dis toi-même,

CALCANTE & NI SE,

G'èft que j'aime.

Qui?.... Sans que j'en diic rien.

Tu le devines bien.

F'rt du Premier Aclc<

*
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ACTE II.
Le Théâtre repréfente des Ruines ù dé$

Aidâmes abandonnées»

SCENE PREMIERE.
NISE, B R I G A N I, en habits

Bohémiens,

NISE.
Ariette. Si raviva. Notée. N'. ic.

I E n'en puis plus : laifïè-moi rire.

Kien n'eft égal à fon martyre :

Il vient, il va; depuis une heure?

Il jure, il pleure,

Il en mourra.

Ah ! ah ! ah !

Je n'en puis plus : laiflê-moi rire,

En fanglotant , on l'entend dire :

Psrlr? tarit d'or .' ah ! quel martyrs ï



26 LA BOHÉMIENNE
,

Il faut que je meure.

Il jure, il pleure. Qu'il pleure;

Nife en rira;

Ah/ ah.' ah/

15 R I G A N I tenant la bourfe de Calcantt*

Ma foi fa bourfe efl alTez ample.
Tiens , tiens , examine , contemple

;

Nife, nous avons du bonheur»

N I S E.

C'ell; en ce jour que ton adrelTe brille ;

lu ibutiens bravement le nom de la famille?

B R I G A N I.

Mais j'ai des principes , ma Sœur

,

Et franchement pour moi c'eft un fcrupule ,'

D'attrapper fans effort un homme fi crédule ;

Jl n'en revient pas grand honneur.

N I S E.

Bon ! quand le profit nous confole 3

Ne foyons pas fi glorieux.

BR1GANI.
Mais cependant Calcante fe défoie

;

Il renonce a l'Amour ; l'or efl fa feule idole»

Adieu tes grands delTeins,

N I S E.

Tout n'en ira que mieux.

Il faut qu'il foit bien furieux

,

Qu'il maudiffe à la fois , nous, les Diables, les

Dieux.

C'eft là que je l'attends , & Nife aura la gloiro



COMÉDIE. z?

De remporter fur l'or une entière vi&oire.

Mes yeux font déjà fûrs de leurs impreffions.

L'avarice a beau fe défendre ,

L'Amour effc le tyran des autres parlions.

Calcante va venir. Ici je dois l'attendre.

Dans l'art des conjurations
7

J'ai fait accroire au Vieillard imbécille

Que j'étois une femme habile

Pour retrouver tout ce qu'on a perdu.

Sous des conditions l'argent fera rendu,

B R I G A N I.

J'entends.

N I SE,

Va changer de figure a

Nos camarades font-ils prêts ?

B R I G A N I.

Ils font tous dans cette mafure.

N I S E.

Ne nous amufons point. Conduis bien nos projets»
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SCENE II.

N I S E.

ÂK.ÏETTE. E fpecie di tormento. Notée N*. u;

A U piège il va fe rendre,

L'oifeau que je veux prendre»

Je guette en filence ;

Il s'éloigne > il s'avance ,

Dans la crainte , Pefpéranceo,

Je guette s'il s'y prendia.
" Ahï ah ! ah!

Bientôt on l'aura.

A la fin le voilà.

Grands Dieux
, qu'il eft effarouché f

Quels tranfports î quels regards ! quelle douleuç

amere î

Jouirions un moment de toute fa colère.

Il a l'air d'un hibou fâché.

jK9k
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SCENE III.

CALCANTE, NISE.
CALCANTE, fans voir Nife.

ApvIETTE. CAe orrcr, chefpavento! Notée N°. 12;

îj
E perds fans reflburce

"Ma bourfc , ma bourfe.

Vivrai-je fans elle ?

Fortune cruelle ,

Eft-ce aflez m'accablcr?

Fuis- je, cruelle ?

Vivre fans elle.

Fortune cruelle *

Je vais m'ccrangler,;

O perte funefle !

hz faim , la foif , &c la rage & la pelle ^

One moins de rigueurs que mon fortr

L'efpoir qui fe relie >

Calcante , c'eft la mort.

( Appercevant Nife.)

Ah ! te voilà , ma chère Nife ;

Mon cœur , m'amour, donne -la mol
1

Donne , donne , bien vite.

NISE,
.Quoi?
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C A L C A N T Ej

Ma bourfe , eh ! bien ?

NISE.
On vous l'a prife?

CALCANTE.
Eh ! morbleu

,
je le fçais ; mais toi

,

Toi, tu l'as retrouvée? efl — il vrai?

NISE.
Pas encore j

La chofe efl difficile.

CALCANTE.
Ah! Nife, je t'implore/

Si tu me fais retrouver mon argent ,

Tu peux compter fur la reconnoilîànce

La plus vive... la plus ... oui, pour ta récompenfe,

Tiens , je t'aimerai tant , je te chérirai tant.

NISE.
C'efl promettre beaucoup. Je vais en diligenceV
Tâcher de vous fervir ; il faut votre prélènce;

Mais je crains que vous n'ayez peur.

CALCANTE.
Moi peur! morbleu, j'afTronterois le Diable,'

Pour avoir mon argent. De tout je fuis .capable,

Et tu vas voir fi j'ai du cœur.

NISE. Récitatif accompagné.

A Pv I E T T E. vci .'pojfenti numi , Notée N<\ i jt

O vous , Démons célèbres ,

Habuans des ténèbres
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Funèbres ,

Par la venu , tu, tu , tu, tu 9

De ce cerne

,

Peuple noir & cornu

Que mon art gouverne j

Ouvre la caverne

De l'Averne.

Elle s'ouvre.

Je découvre

Dans l'horreur du Tartare 9

Maint avare.

J'entends gémir dans la flamme

Ceux dont l'or étoit l'ame.

Diables Greffiers,

Nos Tréforiers,

Que l'on fremifîe,

Et m'obéifie.

Qu'à mes yeux on préfenva

La bourfc pefante

De Calcante.

CALCANTE.
La bourfe , voilà l'affaire ;

C'eiî le point nécefiaire.

N I S E.

Paix donc , il faut vous taire»

A ma parole

,

Vole vole,

Dieu des ombres
,'

Sors des lieux fombresî

îteconnois mes accena

Menaçans.,
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Mms fi le jour te blcfTe ,

Epargne ta foiblefTe.

Que Griffifer

Le Caifïïcr de l'Enfer »

l
Four toi s'emprefîe

Qu'il paroifTe,

SCENE IV.

NISË, CALCANTE.
B R I G A N I en longue robe noire avec une grande

perruque armée de cornes , une barbe touffue, £r des

griffes aux pieds Sf aux mains.

B R I G A N I , à Calcante.

Ariette. Voce che lugubre. Notée N9
. 14,

A voix au noir féjout

S'cft fait entendre,

A la clarté du jour,

Pourquoi me rendre 1

Il faut m'apprendre

Ce que tu veux de moiù

Parle , dépêche -toi

,

Ou je t'accable.

Je fuis le Diable.

Parle , c'ed trop attendre.'

Il faut m'apprendre ,

Ce que tu veux de moi,

Parle
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Parle , dépêche-roi ',

Ou je re change en loup ,

0u je re rords le cou.

CALCANTE.
Ah ! Monfeigneur , n'en prenez pas la peina.

{A Nife.)

Nife. ( A Brlgani. ) Ce n'eft pas moi....,

N I S £ , à Brlgani.

Griffifer , écoutez t

Parlez à votre Souveraine.

Mes ordres abïblus font-ils exécutés ?

Avez-vous la bourfe ?

B R I G A N I.

Oui.

CALCANTE, à Briganl,

Vous l'avez ?

{A Nife.)

Ah ! ma Reine»
Dites qu'on me la rende à l'inftant»

BRIGANI , à Nife , qui veut prendre la bourfe.

Arrêtez.

( A Calcanu.)

Nous avons fur ton or un droit incomeftable»

Tu fçais comme tu l'as acquis

,

Et ta bourfe appartient au Diable.

CALCAN T E.

Ah ! je fuis perdu ! je frémis.

BRIGANI.
Mais Nife rend l'Enfer à tes vœux favorable i

Nous voulons la fervir. Tu poiTedes {on cœur
\

11 faut , en l'époufant , alTurer fon bonheur

,

Et ta bourfe eft fa dot.

CALCANTE.
Moi , l'époufer ?

C
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BRIGANI.

Toi-même.
N I S E , tendrement.

Hélas ! il vous m'aimiez autant que je vous aime :

Mais je n'ofe vous propofer....

CALCANTE.
Nife , vous avez fçu me plaire

;

Mais enfin.... pour vous époufer....

B R I G A N I , à la Cantonade.

Venez punir le téméraire ,

Vengez-nous d'un refus : volez , peuple infernal.

N 1 S E.

Ah ! ne l'étranglez point.

CALCANTE.
O jour ! . . . ô jour fatal !

SCENE V.

NISE, CALCANTE, BRIGANI.

( Des Bohémiens déguifés en Diables _, armés de

flambeaux ., viennent épouvanter Calcante. )

CALCANTE.
Ariette , Perfidi j Perfidi. Notée , N°. 15.

AU fecours. Ali ! je tremble j

Ici l'Enfer s'afTemble :

O Dieux I c'eft: fait de moi.

Ah ! je meurs d'effroi.

De grâce....

Mon fang fe glace.

A l'aide
,
je trcpalfe.

( A Nife. )

Daignez me fecourir ,

Je me fens mourir.

Au fecours , &c.
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NISE, avec douceur.

M'époufez-vous ?

C A L C A N TE.
Vraiment.... je goûte aflez la chofe;

Mais devant ces Mefîieurs.... je n'ofe....

NISE, aux Bohémiens.

DifparoilTez.

( Les Bohémiens fe retirent.
)

WMI I» mil!! —> » KIWI I IIH—«| l V, I IIIIIIIMIiB

SCENE VI.
NISE, CALCANTE,

CALCANTE.

J E fens.... renaître un peu mon cœur.

NISE.
Mais ils vont revenir d'une vîtefTe extrême,

Si vous ne m'aimez pas.

CALCANTE, regardant autour de lui.

Oh ! pour cela je t'aime....

Je meurs d'amour....

NISE.
Non ; c'eft plutôt de peur.

CALCANTE.
En vérité.... je t'aime avec ardeur j

Mais je réfléchis que mon âge

Devroit te dégoûter de ce beau mariage.

Jeune & vive , chacun voit écrit dans tes yeux

Que ce fera pour Nife une terrible épreuve

,

Que d'époufer un mari vieux.

NISE.
Vous êtes comme je le veux.

Ci)
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( A part.

)

On en devient bien plutôt veuve.

CALCANTE.
Mais mon âge pourtant....

N I S E.

Bon ! bon !

CALCANTE.
( A part.

)

Elle m'aime à l'excès par contradiction.

(Haut.)

Fais-moi donc voir ma bourfe , & tu feras con-

tente.

N I S E.

Faites briller ici la bourfe de Calcante.

CALCANTE, voulant prendre un ton ferme 3

en s'approchant de Nife avec frayeur.

C'eft Nife qui l'ordonne.

SCENE VIL ET DERNIERE.

NISE, CALCANTE, BRIGANI
en Diable.

BRIGANI.

J\ Ses ordres j'accours.

( 7/ fait voir fa bourfe. )

La voilà,

CALCANTE.
La voilà ! ma bourfe , mes amours !

Ah ! je te reconnois , &: l'on me rend la vie.

Nife
, qu'en cet inftant je te trouve jolie !

( En d'fant ce dernier vers j il regarde Nife & veut

prendre la bourfe.
)
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BRI G AN I.

N'y touche que des yeux , il y va de tes jours.

C'eft à Nife que je la donne.

( Brigani donne la bourfc à Nife. )

Par ma voix à tous deux Lucifer vous ordonne

D'être époux , & dans le moment
\

Ou redoutez le plus dur châtiment.

CALCANTE.
Le Diable faire un mariage !

Il devrait l'empêcher.

BRIGANI.
Il feait fes intérêts.

C'eft lui qui préhde au ménage

,

Et ce n'eft pas à toi de fonder fes décrets.

N I S E.

Cependant , Seigneur , fi Calcante

M'époufe malgré lui , lerai-je plus contente ?

Je l'aime trop pour caufer fon malheur.

CALCANTE.
Voilà parler.

N I S E.

Je vais , fans contraindre fon cœur

,

Lui rendre la bourfe.

BRIGANI.
Qu'entends-je !

( A Nife.
)

Craignez à votre tour que l'Enfer ne fe venge.

Votre refus alors à vous feule eft fatal.

Tel eft l'Arrêt du Sénat infernal.

CALCANTE.
Quoi ! fi Nife me fait un fi beau facrifice....
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>

BRIGANI.
Si tu n'es fon époux , il faut qu'elle pérnTe.

Qu'elle rende la bourfe à ce prix.

NISE donne la bourfe à Calcante ^ qui demeure-

immobile d'étonnement.

La voilà.

BRIGANI.
Ah ! Nife , que faites-vous-là ?

NISE.
Ariette , Vedovella poverella. Notée , N°. i 6\

Pauvre Nife !

Tu chéris qui re méprife.

Ah ! la vie

M'eft ravie

,

Je me meurs.

Tendre Amante

,

Meurs contente ,

S'il te donne quelques pleurs ,

S'il partage tes douleurs.

Calcante , je me meurs.

( Elle tombe entre les mains de Calcante. )

CALCANT S attendri 3 après avoir regardé alter-

native., bourfe & Nife j dit :

Nife , Nife , bannis la crainte :

Sois fûre maintenant du plus tendre retour.

Je t'aurois prife par contrainte ,

Tu ne dois plus rien qu'à l'amour
j

Je ne fouffrirai pas que tu perdes la vie :

Voilà ma main, ton attente eft remplie.

NISE, feignant de revenir d'un évanouiffement.

Ah ! je renais.

B R I G A N I , à part.

On a bridé le foc.
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CALCANTE.

Allons , figurons-nous que la bourfe eft fa dot.

On n'a du moins rien ôté d» la fomme.

BR1GANI.
Non

;
je fuis un Diable honnête-homme.

CALCANTE, à Briganï.

Et l'Ours ? eft-il perdu ? Si par votre fecours....'

BRIGANI,yè démafquant.

Vous le voyez en moi
j
je fuis le Diable , l'Ours

Et Brigani.

CALCANTE.
Ce dernier coup m'alîomme.

BRIGANI^ montrant Nife.

Et voilà notre fœur.

CALCANTE.
Quoi ! me jouer ainfî '.

N I S E , carejfant Calcante.

La , la , foyez plus radouci.

La colère , dit-on , eft contraire à votre âge.

Ne fongez qu'à m'aimer , c'eft bien alfez d'ou-

vrage.

Mon amour feul a conduit tout ceci.

CALCANTE.
Vous m'avez attrapé j mais Life eft n" jolie

,

Qu'en la voyant il n'eft rien qu'on n'oublie.,

Allons , embrafTons-nous.

BRIGANI.
Et le beau-frere auûl.

*W9
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f jjiyumi,^ j

r # / a
CALCANTE.

Ariette , Notée N°. 17.

Toujours prefte,

Toujours lefre
,

Pires de toi l'on me verra
;

La , la , la , mon amour s'augmentera.

N I S E , a Calcantc.

Ma chère âme

,

Je me pâme
Du plai/îr d'être ta femme j

Ah ! que Nifc t'aimera !

La , la, la, la, la.

B R I G A N I , a part.

Le bon homme ! je l'admire,

Et de rire

i étouffe, en voyant cela.

N I S E.

Vive l'allégreife.

Tu peux croire cjue fans cefTe

Ma tendreffe

Durera.

Enfemble.

PAtC A.MTF C~ Que
'
on cnante

>
c
l
ue ^'on ^te

\ Les douceurs qu'Hymen apprête.

V, y <j -p J Le bon homme que j'ai là !

j
Quel trcTor je trouve là i

BRICANT J Le bon homme que voilà i

v- Ta , la , la, la.

xxjrr f Ta femme t'adorera
,

\ ( A part.) T'endormira.

CALMANTE. -\ Ma flamme s'augmentera.

BRIGANI / Madame l'adorera ,

v ( A part. ) Le mènera.

F I N.
ARIETTES.



A R IETT E

S

DE LA BOHÉMIENNE,
COMEDIE,

N°i. Nife. DUO.

,4—d:

J_)Ans l'efpé- rance Dli plai- fîr
,

Brigani.

"ÎT?

JjAns l'efpc- rance Du plai- fir

,

On peut d'à- van- ce Se ré- jou-

On peut d'à- van- ce Se ré- iou-

lipi|i||g|3iii§
ir j Mais les fou- cis de l'ave-

^
'

"
'

' • t —~t\i - r~"

ir ; Mais le* fou- cis de l'ave-

Tome I ï. i>
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trzt;vi:±zt!:ii:t-*ztzti3jî:rf-+4;i'

nir Sont des tour- mens qu'il

nir Sont des tour- mens qu'il

/r-XZ-ztz-

faut ban- nir ,
qu'il faut ban- nir.

faut ban- nir
,
qu'il faut ban- nir.

N°î. Brigani. *

au f . i~t"- i~t~^T^^rr
=
f
=
rf

6

£ U ne fonges guère , Ma très-

chère , Ma très- chère , Si ton frère

Fait maigre chère , Fait maigre chère.
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lîiiiililiiiiiiîi
Peux- tu ri-re de ma mi- ie«re , ri-re

KsPSL

-*-*-&'
A

de ma mi- fere î Ma langueur t'a-

mufe-t-elle ? Ah ! tu vou-droisme voir cre-

HBSfc3=::r
$J

-ï£eî:;;ê:îë

ver : Oui , cru- elle , cru- elle , me

_ _ * -f - .£

voir cre- ver , me voir cre- ver. Tu ne

iâiiiiiiâîiii
forges guère , Ma très- chère , Ma très-

a±l-^_:ï.
chère , Si ton frerc Fait maigre

Dr]
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chère , Fait maigre chère. Peux- tu

ri-re de ma mi- fere, ri-re

de ma mi- fe-re / Ma langueur t'a-mufe-

t-elle ? Ah ! c'eft un peu trop me bra- ver.

Ah I ris donc , ris donc , ris donc , ris donc,cru-

el4e , cru- elle I cru- el-le ï Tu vou-drois

*S

me voir cre- ver : Oui , cru- cl-le , cru-
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el-le , cru- el-le , me voir cre- ver

,

—^
me voir cre- ver , me voir cre- ver.

N° 3. Allegro. Ca.lca.nte.

i3É_£p_ _J v _ i._ * _
|

i i

V^Ue t'im- porte
, Que t'im- por- te,

Que je reile , que je forte ?

+JL„"1~ ~tr5I Z'.'.Z .Z3Jll!Z.a._" .

J'en fuis maître , hem / oui , le

*î£
maître. Qui des deux a droit de l'être ?

Qui des deux a droit de l'être ? A ma
D iij
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m
§ÈÈtE$

mode je veux vivre ; Je veux faire , je veux

fiuvrc Tout ce qui me .'ait piaifir : Oui

,

oui, je veux fuivre- monde- fir : Oui>

^^-|;|rt^-JEEi5EE^|:|r4:t?i:f

je veux fuivre Tout ce qui me fait plai-

-~4-*-A.—
±j==|z|EI=î^±^£i::}j:|:|r

fir. Que t'im- porte ,
Que t'importe,

-4_+._.

Î§ê±see£5: fetfc 42.

Que je relîc , que je force ? J'en fuis

maître % hem ! oui , le maître. Qui de:
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deux a droit de l'être î Qui des deux a

droit de l'être ? A ma mode je yeux

vivre; Je veux fai-re
, je veux fui-vre

;

Je veux faire
,
je veux fuivre Tout ce

-+—

mm. ee==|—

+

Y~T^

qui me fait plai- fir : Oui , oui
,

J£_
je veux fuivre mon de- fir ; Oui ,oui

, je veux

ipEfEpl=lÊÎËîË:|3:ëil335E

fuivre Tout ce qui me fait plai- fir.

D iv
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Aniaatîno. N° 4. Nife.

i\H i cette li- gne Dé- fi- gne

.S

-+-

+--C

-—xiïiiir"'"

Longues an- nées , Et fortu- nées ;

Cent ans au- de- là, Oui , oui, mon beau Mon-
Calcante.

fleur vi- via,.. Oh 1 fans g ri- moi- rc ,

Se
3Ç. a.!ZaJ$. xi " "IÏ3?ZZÎ-Ii $i._L-A.$I "Zj_~_»." "ZIL-—Z£

"

On peut vous crci- re t Ce- la le- ra.

Andantd. N° y. JVi/è.

iteiiiliiÉliiil
Jp- Xaminez fa gta= ce , fa gra- ce ; C'efi

un petit A- mour , Auf- fi beau que le
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A Wurs

49

"

jour. Re-gardez-nous en fa- ce ,
en fa- ce ,

gt faites , mon mi- gnon , Un pas de

ii- go- don. Et fau- tez donc , fautez donc ;

rl:__*-+j
S.

Bru- net, fau- tez pour Ja- vote, Tour-

nez pour Char-lotte , Et faites fer-vi-

r&

teur , Comme un jo- li Mon- (leur. Don-

+-

nez-moi la me- n,o- te , la me- no- te ,
Et



ia Mf— —

-**-+—a—

?

fai- tes fer- vi- teur ; Donnez-moi la me-

note , la me- note , Et fai- tes fer- vi- tear.

'Andandno. K° 6. Nife.

O^ij vous ferez fans ccf- fe L'ob-jec de

tV—1

«r"T""J"

ÊiiËÈiËÉË
—*

—

ïz:::5
4—+

—

ma ten- dref- fe , L'ob- jet de ma ten-

dref- fe. Dé- jà pour vous mon cœur ,

uS

mon coeur s'cm- prcfTe , Et je le fcns fau-

ter Et pal- pi- tci , Ec pal- pi-
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pÉgiliiiiiiili
ter, pal- pi- ter , fau- ter, palpi- ter

,

A part. Allegro.

pal- pi- ter. Voyez qu'il elr ai- ma- ble

Agré- a- bie.Pourêtre mon vainqueur , Pour

zp3|=tz^t:èè:tJï5=i:i:î:i_*Szé::

enflammer mon cœur , Pour ê-tre mon vain-

Largketto.

queur ! Oui, vous fe-rez fans cef- fe

i|:*:3ft±!ï=t:5_,._,. • -<-+ -9- A Lr ! sz.t.Jr'-W.^L. _T_ JJ__J T._*sL.

L'objet de ma ten-dref- fe , l'ob- jet de

ma tçn- dref- fe. Mon cœur , mon cœur pour
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^mtogy^^^| 4^3

ï

vous s'ero-pref- fe,pour vous s'empref- fe.

Je fens mon cœur fau- ter Ec

ifeiîlllll
pal- pi- ter fans cef- fe

,

fans

il

i s**

ceC- fe ; Pour vous je fens , ie fens mon

^llliSiSiïIiil
cœur fau- ter Et pal- pi- ter ,

jX=$z^:î:::||zi|iîî=ÏÏ=:

pal- pi- ter

,

• - pal- pi«

Allegro.

iiiSliiiiiiiii
ter , pal-pi- ter , pal- pi- ter. Voyez, qu'il
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3

eli ai- ma- ble , Agrc- a- ble , PourO
-t-3ît—ii

enflam-mer mon coeur , Pour ê- tre mon vain-

-f-4-tf-tT- ::f-Jt-F-&-bi=±
queur> Pour enHam-mer mon cœur 1

N° 7. Calcante.

r\
:

1|
A.H ! mon Ours a prie la fuite 1

-X

Cou- rons vite , cou-rons vîte. Mife-

f-Wm%L

rable ! Mife- rable » L'ai-je pu laif-fer fau-

ver : Mais où Diable , Mais où Diable

,
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—J4"X

—

Mais où Dia- ble Le trouver? Ah! ce

coup, ce coup m'ac-cable ! Ah! je fuis bien

n- fe- rable 1 Brunct , hé ï Brimer.

ras*"
s

Je le perds tout net.Tien, pe- tit
,
pe-

liiiilÉiiiË|
~*~

tit, pe-tit,pe- tit, tien. C'en eft fait, & je

^SI1:??1eIê;:1e^^
hS

ne vois rien. Vien. Pe- tit
, pc-tit-, petit, pe-

S

tit, vien. C'eneft fait , ôc je n'entends rien.
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Ah ! j'en-rage , oui , j'en- rage ; Tandis

que l'a-mour m'enga- ge , Je perds, je

\-f Y îT y
*

ê.f*_z$z^ _'~y^~jti r~"r~-mi- L— '
~t~ i

perds un tré- for. On doit , lorfque

-r-^-f-x-t-h—f-

l'on eis fagc , On doit ne fon-ger qu'à

l'or. Tout le gain d'une le- inaine, D'une

mortelle fe- mainc, Qui me coûte tant de

peine , Eli d'à- bord évanou- i , évanou-
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i ; Oui , oui. Maugre- bleu de ma fot-

3ï
»¥A

IP"*-

j^X-

tife ! Pendant que j'e-coute Nife, Que je

fais la cour à Nife, L'Ours eft parti. Ah ! je

~

ÉÉîÉgËÎËîiËÎ

=

fuis bien mi-fe- ra-ble , mife- rable I

piiÉlltlÉ
Que mon fort eil dcplo- rable , déplo-

H vCrJ— !_._ 1 -
|

^»"
~~

CF~TrT" p"
T
" 1 !

rable 1 Oui , oui , oui , oui , Maugre-

bleu de ma fot- tife ! Pendant que j'é- coûte

Nife,
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_*=?:_A_*_:T::
"

Nife, Que je fais la cour à Ni- fe , L'Ouïs

cil par-ti. Sied-il encor,àmon âge,Defon-

r au badi- nage , de fonger au badi-

=£ *ilrf: _.
-*-S^E^SSES^

na-ge ? Morbleu , nen-ni. J'enre- gc. Quel

TSS.1T"±

trif- te jourlJ'enra- ge. Maudit a-

mour , Maudit a- mour, Maudit a- mouri

N° 8. Nife. Andantino.

^s
dÉÊÈfc ±im

.LA if- fez } laif- fez donc mon cœur ,

Tome II. E
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, _ _ <*~i~T*>& ^ ^

par cha- ri- té,parcha- ri- té, Laif-

fez , lai- fez donc mon cœur en li- ber-

-i—i——H . +——

té , en li« ber- té. Qu'elle cfî pou-

ponne ! Ah 1 ah! la fri-ponnel Mou

±l
!Tî£^"$i$M£xAzivr

F-X~3"<

cœur fe donne , Malgré ma

piililllliillÉill
volon-rc. Oh! laif- fez,lahTez donc mon cœur,

* :

par cha» ri- té , pat cha- ri- te.

.ce—

,
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Oh ! pef- te de mi- ne, Qui me lu-

-v—^-i--*---"t-^-^-T^trpî-T^-"^--i;-^£Wq¥W5z_p:
ti- ne; Oh! pef- te de mi- ne,

Qui m'af-faf- fi- ne ! Fut-on ja- mais plus

tourmen- té , Fut-on ja- mais plus tourmen-

té ! Laif- fez , laif- fez donc mon cœur

par chi- ri- té , Laif- fez , laif- fez

donc raon cœur en U- feci- té. Peite de
Eij
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pîiiiliiÇilliii
mi- ne, Chienne de mi- ne , Qui me lu»

ti- ne
,
Qui maflaf- fine 1 Laif- fez ,

laif- fez donc mon cœur, par cha- ri-

té, Laif- fez , laif» fez donc mon cœur

piiiiiiiiiiill
en li- ber- ré. Quel mar- ty- re ! J'ex-

pi- re. En vé- ri- té, Morbleu.' c'en

pÊ^iÉiiiiiiiig
eft trop ; prends donc ma li- ber- té. J'ai
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trop ré- fif- té : A-dieu ma li- ber-

rxr=*:tz±=±- g*=X==ï:î^EE±r|îi=ï;ïr±-*:n:-:

té , Ma li- ber- té , Ma li-

._c c~

ber- té,

N° p. Nife. Allegro. DUO.

r^zzit~TTZT«—^*-——+~^-— A "ir2

j^On cœur , ô cher Calcan- te , Dans

Ufe ii^î

rS'TiTTTnîf^H^-

u- ne forge arden-te S'em- brafe nuit 5c jour.

S**- -£;
_c n_II

E iij



€z

f-

ARIETTES

$>-y

sa

Tou3 les marteaux d'A— mour Le batterie

r-r"- 3 '

:E_1_I_I-

nuit Se jour , Le battent nuit & jour.

:;!-z±=r:
a-f——

•

4—£ 4

o

rV-*

• —{- ^— 0-4-—»

Dieux quelle cil ma gloire ! En fi-gne de vio

f .V..

ïX—.

toirc , L'Amour bat du »m- bour ; Mon
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t. :{:__: _r i___+r :l_

cœur eiî le tambour , Eli le tambour d'A-

Nife

ir~

Tiens , tiens , mets la main

LlïlilÊlïÉiË»
mour. Eftle tambour d'Amour.

-tz =tr :±:

i_$_£._5

*1

là. Sens-tu tipe- ti , ti-pe-ti , ti-pe- ta ?

^zxir-nt:

|EZZ^ZZZZ 1_.

X
-±-j •

; -

Ah 1 comme ton cœur
_
va 1 Et



ê± ARIETTES

fr—à-

ïiiiililiiiiil
toi, mecs ta main là. Sens-tu pa-ta-

r_x
.1 £._J?_ï_ZtZI

Ah

:

^fezfzzlztzJzzizizJ:z:i::zzez2Î^z: z~

tf

pan
,
pata-pan

,
pata-pan ?

~*r^

V.

' "WilAÏji. ZX—— - "T I$Z ._a..ZÏZZtZ!$ »ÉZ

com-me ton cœur va ! Sçais-tu pour qui l'a-

I mm
Sçais- tu pour qui l'a-

:i:|S|E:|:Î^S

«îour , a-vec ar-dcur , Bat nuit Se jour

Kliigilili
mour bat fur mon cœur | Bat le tam-bourî
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fur mon coeur î

Lffii

r\

Dis toi-mè- me.

-&£-

Dis toi-mê-me. ^

Ah ! j'aime. Qui?..Sans que j'en

zfôtmtr^—

-

C'elt que j'aime. Ah ! j'aime. Qui?. .Sans que j'en

m
di-fe rien, Tu le devi- nés bien; Oui,

_ ^-tzI-Ç- _a. A _a ztr_ Jl

di-fe rien , Tu le deri-nes bien ; Oui
,

fans que j'en di-fe rien , Tu le devines

^:t=J=l=iiî:î:H=:?^
t2?ËEÊÉ==Èt

<~>s—f-**"

lans que j'en duc rien
?

T^a le devines



es ARIETTES

t n2
A"* A— §" A

bien. Tipc- ta- pe, Comme il

£EE
bien.

bxz*±3zi:
._„*!ll-

frappe! L'A*mour fans cef- fe frappe

i gW:E=ï==:i
£--

Hé! A-

iiiHÊlilËl
fur mon cœur

,

—w-— * *-*-

LiiMiliSÊgiiil
~

'
- • T i.ii

vec la même ardeur , Il tape fur mon

; ; :=_:J=ï=ïzz::ïrZ±=rJE±3ÉÎÈ± :

Sur mon cœur. Comme il frappe ! Tipe-

-n »

cœur.
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«3t—SL_4__ L.

<fOCd=pp=pp=E:

ti , n» pc- n , ti- pe-ti.

m \
S)-4 4-S— —-i

—

I -*— t-L-

x:zi3:
£ 4

Comme il

iflÈL-t^r-|
:|-î--|-|=ï-|-4==T r

' ^F

tape 1 Pata-pan
,
pata-pan

,
pa-ta» pan.

r •* .-—

s

,^::c2:±—1-

Dis-moi pour qui l'A- mour Bat fur mon

=3::a:E±3Eï;^

Dis-moi pour qui i'A- mour Bat fur mon

Ma

cœur nuit & jour. É-coute comme il

cœur le cam- bour. É*



.

tn 'ARIETTES

isg»*m$£ té

frappe. Ti-pe- ti-pc , tape- ti-pe > tape ;

cou- te comme il tape. Tipe-tipe , ta-pe,

~**f *"~T-t""ÉT" W I f ~~

L.f.
-H_

j:

comme il frappe ! Ah ! j'ai- me. Qui ?

comme il ta-pe. Ah I j'ai- me. Qui ?

—l__ i ifc—

i

Ah ! fans que j'en dife rien , Tu le de»

Ah! fans que j'en di-fe rien, Tu le de-

fliliiîiiiliiiiii
viaes bien ; Oui , tu le de-vincs bien

,

vincs bien j Oui , tu le devi-nes bien
,
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3:t:

^ï

Le de- vines bien , le de- vines bien.

Le de- vines bien , le de- vines bien.

N° 10. Nife.

_/I±- ^ _^ _ 5

JE n'en puis plus; laif- fe-moi ri- rc.

îÉI@i§ÈlÊ|Ëiiii-|:;H-t— ±k±3E
Rien n'c/l é- gai à fon mar- ty- rc

|X=|4r;

—~—A±v$zi_
4+:L

msê£

--s

Il vient , il va : de-puis une

heu- rc , Il jure , il pieu- re

,

,.

Il jure , il pieu- te; Il enmour-



70 'ARIETTES
Elle rit.

t~ inMEi.3»n^
TJ-

r^ y—*- ^ _L^

ra. Ah , ah , ah.

lilÊlilïiiSlI 3

mm
Il en mour-

>—«-t-|-::3

ra. Ah ; il en mourra. Je n'en

ïffcfcE

puis plus : laif- fe-moi ri- re. En fan-

~*z^:teï

lli#liil;pi
glotant , on l'entend di- re : Perdre

.-*§

tant d'or ! ah 1 quel mar- ty- re 1 II fàuc

que je reçu- re. 11 jure, il pieu- -
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re , il pieu- - - re. Qu'il pleure ;

Elle rif.A

—
*^rt-

Nife en ri- ra , Ah , ah
,

r*S±3a*^

P^tH'rft ^^ffi&ITiffi

Nife en ri- ra , - Nife en ri-ra.

N 9 ii. Nife. Prejlo.
/"S

rf^-^f
•^ru—

*33 Sp
jA.U piège il va ie rendre, il

va fe rendre, L'oi-feau, l'oifeau que

je veux prendre , L'oi- feau , l'oifeau que



72 ARIETTES

je veux prendre. Je guet- te en fi-

=t=*ta=fc Jz*=±:i:

len- ce : Dans la crain- te , Dans l'cfpé-

JS

iar> ce , J'attends s'il vien- dra. Que l'at-

=t= <*&U_A. _a_I_^L_X J Ttt-# T —— *l

ten- te me tour-men- te ! Il s'é-

loigne , il revient; le voi- là. -

liÉîâliiliiill
lls'c- loi- gne

,

il
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iEEU^^^^gÉ^^lli
il s'a- van- ce , Ec je guette s'il s'y pren-

|&
dra. Paix , chut , Ah î bien-tôt on l'aura ?Oui bien-

tôt on l'aura , Oui, bien-tôt on l'au- ra.

-+-^~|:±::±t:=i:f:î^:~f5

Au piège il va fc rendre, il va fe

mm m
ren- dre , L'oifeau, l'oifeau que je vcuj

rt=^ï:ï=±:i=|:L
:3:f^-- ÊSË

pren-dre , L'oi-feau , l'oifeau que je veux

-m
pren-dre; Je guet-te en fi- len- ce ;

Tome 1 1. F
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S'il a- van- ce , Je guet-te s'il f'y

=fc=|L,
tt-pT M U-

pren- dra : Oui , b:en-tô: on l'au- ra.

ïlliÉililiilil
L'at ten- te Ma tour-rncn-te , L'a:-

Mm—t—-Ji—...

ten-te Me tour- men-:e , rr.e tour- men- te.

"ZT+ -<

+-k^-
Danî là ciain-te , l'efpe- ran-ce > Je le

=33:
.* é-

guet-te, il s'a-van-ce, Il s'éloigne, il re-

îiliiâsliÉlâl
vient, le voi- là. Ah I ah I aii
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ah I ah ! ah ! ah ! Dans la crainte ,m mmm Steèe
l'ef- pé- ran-ce , Je guette s'il s'y pren-

dra ; Dans la crainte , l'efpé- ran- ce ,

' *T" ;
1 $—h-

1
—+-m

IS

Je guet-te s'il l'y pren-dra, Paix ,

Lf i Z=X

J-î^—
chut, A la fin le voi- là

p
A la fin le voi-

là , A la fin le roi» là.

N° 12. Allegro. Calcantt.

Eh4i^èâift^^Él
JE perds, fans ref» fource , Ma bourfe,

Fij
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>S

^Ai-

ma bourfc. Que faï-re fans elle ? Foi>

tune cru- elle .' Ah ! c'eft trop m'acca-

,_. -f- '-T- -f-

î—+—

bler , m'acca- bler î Puis- je , cru- el-le ,

=#-A

Vivre fans elle , fans el-lc i C'efl trop

iiiiâlrfiiii
m'acca- bler , m'acca- bler. For- tune cru»

» el-le i For- tune cru- elle! Je vais m'étran-

-=^z?t=*-iEH=::

4z!fi

glçr , m'étran- gler, m étran- gler , m'etran-
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gler , Je vais m'étran- glcr , m'étran- gler

,

m'étran- gler. OufFe. . . J'é- touffe. Ah !

1. '.±1 +If-1 *i

ff^MÉ ESS=
c'efl trop m'acca-bler. J'é- touffe. Ahlc'efîtrop

m'acca-bler. Qaffe , Je perds , fans ref-

^ ' ]"~iji
^"y"" "\ ^""J

1

~" HjiZZÂ-—-1-1 -ZiZZ_m
fojrce , Ma bourfe , ma bourie. Vi- vrai-

je fans elle. For- rune cru- el-le ! Ah !

piîl=îzË¥J::îzî::î:Q^î;
•*--

c'ell trop ra'acca-blir. Ah ! c'eii trop m'acca*>

Fiij
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gg^Qzgff£J :^^
bler. Je perds, fans ref- fource , Je perds

,

g=mj:±:|E
f
::f:î=|=i:g:i:ifïji3:t5

fans ref- fource, Ma bourfe. Que faire fans

elle? For- tune cru- elle! Ahîc'efttrop

fc
m'acca- bler ; Et je vais m'étran-gler , m'étran»

gler , m'étran- gler. An I je vais m'étran-

gler > m'étran- gler , m'étran- gler. O

pcr-tç fu- aeileï O perte fu- nofte!
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La faim, la foif, la rage, la

-Î2EEÏ
pelle , One moins de rigueurs , de ri-gueurs

.-L_A._lj —va- :i â^ I —

ï

1 x# __y J"_T
""tt

que mon fort , que mon fort. L'ef- poir

qui te ref- te, te ref- te, Cal- came,

c'elî la mort ; oui , la mort. Je, Sec.

N? 13. Nife. RÉCITATIF,

O Vous, Démons cèle- bres , Ha-bitans

des t«« Hcbres Fu« nebres , Par la ver- tu , tu



So ARIETTES

tu 9 ta | tu De ce cerne , Peuple noir & cor-

"zÎEtElEÎEÎÏÏ^^FÎ
-̂3

—

nu Que mon art gou-verne , Ou- vre la ca-

verne De PA-vcrne , EL- le.

s'ouvre. Je dé- couvrejDans l'horreur du Tar-

tare , Maint a- vare, J'entends gc- mir dans la

flamme Ceux dont l'or é-toit l'ame.

Diables Gjeffiers,Nûs Txéforiers , Que l'on &é>
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milTe , Et m'obéif- ie. Qu'à mes yeux on pré-

|=:lzlz?::E?E?Ê|=|=|E|:||EfEri ;

:

La bourfe pe- fan- te

Calante. s .

fente

Calante. s .

De Cal- can-te. La bourie .,

voilà l'afîài- re , voilà l'af-fairc ; G'cfl la

point nécef- faire. Paix donc , il faut vous

zm&g&ë&œœi
taire. A ma pa-ro-le, Vole, vole,

Dieu des ombres ; Sors des lieux fombres ,



%z ARIETTES

Reconnois mes ac- cens Mena- çans. Mais

fi le jour te bleflèj, E- pargne ta foi-

_JjT^Z^ A ....A A ' —.A .
'"*

blefle. QueGriiîi- fer Le CaifTier de l'En-

~EÎEEZÎEStt=tEfE:~
.« *_.

fer ,

îÊii^îiî

Pour toi s'cmpreflc ; Qu'il pa«

ioifTe , pa- roi/Te.

N° 14. Allegro. Brigani,

Em=ëà^=&=&:3tsb:

1 A voix au noir fé-iour S'efl fait en-

-SfÉiEîlËSsEÏ
tendre

, S'efl fait en- ten- dre.
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IllÈfiÉiiiliill
A la clar- té du jour, Pourquoi me

?£*- . .:n_x ___•_. .nx ~ rzz_z_. :_+i

aC-4-«

ren- dre , Pourquoi me ren-dre l

Il faut m'appren- dre Ce que tu

veux de moi , de moi ; Ou je t'ac-cable
9

jyA ~T~- jtej n

Ou je t'ac- ca- ble. Je luis le

Dia-ble , Je fuis le Diable. Dépêche-

^î±&tH-^

toi. Par- le

,

c'eft trop at-
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ten- dre. 11 fane m'apprendre;C'efl trop at- \

t^-j— •j
-:t-< - d-~--t—

"f
~ :f:—:<r—

.

tendre. Il faut réapprendre Ce

que tu veux , ce que tu veux de moi , de

ï-

moi. Par- le , ou je te change en

If:|E5E:±:î:±:ÎE^

loup ; Par- le , ou je te tords le cou.

N° ij. Prefîo. Calcante.

A r ^ fecours. Je tremble; I-

Iil=lt!:l ..y.
-+-- ^

ci l'Enfer s'afTem- ble : I- ci l'Enfer s'af-

km- ble. O Dieux! c'eil fait de
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-t. --*—i fi L*l-+-»fi4 v--f-fi-H—i— î—*-- —

—

moi. Je trem- ble; Ah

S

piî^^^^^gpÉÎE
Ah! je meurs d'ef- froi. Ah ! c'efî

fait de moi. Ah ! laifTez- moi , laiflëz-

lJifA=E±iÊlî;ÊÎElElîiÊiÉË

moi. Ah î ah ! c'ett fait de moi

,

Ah î c'efl fait de moi. Au fecours.

Je tremble I- ci l'Enfer s'af-

3SSS3Z£::
~t~4—-P-—r~+-^K-

fem- ble : I- ci l'Enfer s'af- fenv ble :

O Dieux 1 c'cfl faic de moi, Je



u ARIETTES

trern. ble , Ah i

m
ah I je meurs d'cf- fioi. Ah 1 c'eft fait

iL SL

de mot; Ahl laiiTez- moi,laiflez- moi.

Je* » a . \, . .... _ *
*L*L

Ah ! c'eft faic de moi. Je trem- -

-r -l

• » blc ; Ah t ah ' c'efl faic

flff*
ii-j—L_£_

de moi, Ah .' c'eft fait d» moi. Ahllaiflez-

if

moi , laiflez-moi. Ah ! ah i c'eft fait de

moi Ah îc'eftfaic de moi.



hsf
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£
De grâce.

P^ËsÉ^ES^E:

Mon fang fe glace.

-JL-iT.

A l'ai- de ; je tré pat* fe. y

Dé- jà mon fang fe glace- . .

.

Daignez me fe- - cou- - rir , Je me

SpE=£=ËE
—«ht—t-

r
r^ jg^^7 ,for r;o,^.3~ -—-1^.

fens mou- rir. A l'aide; Je trépaf-

t3xÉmê&< S

fe. Mon fang fe glace. Daignez me

c . __£

..«.£. H_
fe- cou- rir , Je me fens mou- rir. Da capo e

N° i<*. Nife.

PAuvre Nife, Pauvre Nife! Tu ché-



ARIETTES
S*K

lis qui te me- pri-fe. Ah 1 pauvre

-<-

Nife , Tu clié- ris oui te mé- prife. Ah \ la

vie M'eft ravi- e, Je ter- mine mes mal-

_>_=

heurs , mes malheurs^mes malheurs. Cher Cal-

cante , je me mcurs;Cher Calcante
,

je me

meurs. Tendre A- mante , Meurs contente , S'il te

pgPIB^ÉiiiÉiiiîl
don- ne quel- ques pleurs , S'il par- ta-

iii:Êii^îii=iiiïiii
ge tes dou- leurs , S'il par-ca- ge

tej
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ïilÉîiiiliifei^
tes dou- leurs. Ah lia vî-e M'eft ravi- e :

Je ter- mine mes malheurs , mes malheurs,^

mes malheurs ; Mais fans murmu- rer , Je

JL

meurs, Si je vois cou- 1er vos pleurs:

S

Cal-cante , Cal- can- te ,
je mè meurs

Calcan-te , Cal- can- te
,

je me meurs

,

ie me meurs, je me meurs.

TRW.
N 9 17. Calcanie. Allégro. ^

Toujours pECiie j Toujours îefte, Près de

îo'me II; B
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4 f 1 " . ,. -f—

-

toi l'on me ver- ra , Ta , ra , ra , ta , ra ,

lIÉ^lIlÉl^pÉ
ra , Mon a« mour s'augmente- ra.

Ma chère a- rce , Je rce pâme Du plaî-fir d'ê»

tre ta femme; Ah '.que Nife r'aime- rai -

Calcante. *. Nife.-±Z d££

SiillililÊlMiiÉ
M'aime- ra , m'aime- ra ? Ah ! que Nife

Briganit âpjirt.

£*=¥

t'aime- ra ! Le bon homme î je l'ad-

pjiïiillliigiioii
mire , Ec de ri- re J'c- touffe ,cn voyant ce«»

Calcante. Z&1 Erigani. Nife- .-

w V-j >. Vive, Que
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:±r-yr|,a

l'on fê- te Les dou- ceiars qu'Amour m'ap-

Nife.

fg=j^'
J

] î f
|

"

T
J
±±

—A^it'.

3±~" "~t
:

zzfciz

prête. La, ra ,1a, la ,

Brizani.

La , ra , la ,

La , ra , la , la , La , ra , la ,

Calcante.

I
esx
iafc=d :iE2<

Ta , ra , ra ,

la,

M-
ëa;

La , ra , la, la.

~f—9—

F

ser«l|j|
la La, ra, la, la. Qu'elle

£:§X:

SqXei
V^-Tî:

~*::2^2z::e2ïzÎbSï
Ta , ra , ra. , Ta,ra ra,



Si ARIETTES
Calcinte*

.s.

Ah ! qu'elle fè- te. Toujours prcJle

fë- te.

3^i^fÉ:El=jE±ri:fîlrEî:

-wJ-

toujours leile, Près de toi l'on me ver- ra ;

Brigani. —<-,

Ta,ra, ra , Ta,n, ra. Vive, vi- ve
N>fe.

i^=ïzS:i=i:=1:=SEt:ï:

J
:
i|Ef

:
i
:ï:îÊ

l'aile- grefFe." Tu dois croire que fans cefle

Z-X.

Ma ten- drefle , ma ten- drefîe Du- re- ra
;

f~7w.f_T—4- :2c2

La , ra , la , la. La s ra,Ia, Ja.

~J?~EZ

miEET
La

, „ ra , la , la.

?ZEZZ2Zi:

La , ra , la , la.
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s5

Ta , ra , la , la. Que l'on

Ta , ra , la , la»

m ic~ï:

Que l'on

du-ie- ra. Ta , ra , ra. Que l'on

chante, que l'on fê-te Les dou-ceurs qu'Hy-

îiËllilîliîiiifi
chance, que l'on fê-te Les dou-ceurs qu'A-

chante
,
que l'on fê-te Les dou-ceurs qu'Hy-

men m'apprête. Ta,ra,la, la,Ta,ra,la,

-+4i-
mour ap- prête. Ta,ra v la , la , Ta, ra, la ,

__ £

rr.cn m'a; prête, Ta , ra , ra > Ta , ra a
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kl h-v—+—+—<'
'«-3-—

iili
—..*.

la. Le bon homme que j'ai là ! Le bon

L-V. .ZÊEËISP
rt:*s§rs

la. Le bon homme que voi- là I Le bon

! i ~1 —X r~ i ^ &*"""

"II™

ra. Quel tre- for je trouve là.» Quel tré-

i tay- i
"Bfcr -T^ffl-jj^* —«--*•

—

:---

homme que j'ai là î Ta femme , ta

'— -
~

-

Cl=t£?r^;|:gf:-$|EÎE|=gT -J-<<V . »i n +* » „ __4-__ I 4-- .—

-

homme que voi- là ! Ma- dame , Ma

sarxr-f-*-B g Ç-Jt.I_: ' _1._t .. J.iu. - _ _I I ! À.-.|_

for je trouve là 1 Ma flamme , ma

femme t'a- do-re- ta , t'a- do-rc- ra.

1#_ — -+"

:E^||E|k:|Er

dame t'a- do-re- ra , t'a- do-re- ra.

ra , &'augmçnv te- ra.
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à part.
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Ta femme , ta fernsne t'endor- roi- ra.

Ma- dame. Ma- dame te me- ne- ra.

#r-

Ma fîam

ïxn

me s'au- gmen- te- ra.

~ zpS

\x—
Ta femme , ta femme t'a- do- re- ra , t'a-

4.4^:*:4.

Ma- dame, Ma- dame t'a- do- r> ra , t'a- «

t*=^g|tpËIt?lii|Éii|ii|i|Ë||âË
Ma flam-

^^^^Œ^to
me s'augmea- ce- xa,s'aug-

~hX

3Ë=
do-re- ra , t'a- do- re- ra. Ta femme,

do-rc- ra; T'en-dor-mi- ra. Ma- dame,

RW:|^:^f:2
"

:l
:4":î^=î:±~^=î=^:==

•
-----j-t£— -1 4— -£—§—+->-——

merise- ra, s'aug-raerue- ra, Ma fis:?.-
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ta femme t'a- do- re- ra ; Ta femme , ta

Ma» dame t'en- dor-rai- ra ; Ma- dame, Ma-

il M<5"~

^p±±::i—f-::izlz±:ïz=îz:3EsE3Ê

ffr^zZfl

me s'augmen- re- ra ; Ma flam-

a^ à part. z~4z -4>-Z$- *X

feœme t'a- do- re- ra , Te me- ne-

à Caleau te. -*-*

dame t'en- do- mi- ra , Te me- ne-

v—$—v $~—v——è~j—

—

*F

à Caleante.

me s'aug- men- te- ra , s'augmen- te-

#r=' "z~&~- '"^"""h

ra , T'a- do- re- ra.

à part. ^

ra , T'en- dormi- ra.

ra , s'aug-men- re- ra.

FIN.

H'
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